
38B ARMÉNIE.

toujours appuyé par f^ologèsc , n'abandonhoit pas

SCS prctcutioiKs. II se soutint avec grandeur contre

Corhulon , vainqueur , cl traita avec c^ards Prctiis^

vaincu. 0;lte conduite noble lui mérita rcstime des

Romains. Néwn al>an(]onna son fantôme de roi

jdlexandve. Il voulut mettre lui-même la couronne

sur la tdte de l'iridate. Cette cérémonie se fit à Rome

avec la plus grande magnificence. Tiridate rendit

l'Arménie heureuse. Les princes qui lui succédèrent

furent moins des rois que des vassaux de Tem-

pire. L'Arménie resta cependant royaume
,
jusqu'à

ce que Trajan , y ayant réuni la Mésopotamie , en

fit une province romaine. Dans la décadence de Fem-

pire y il reparut des rois reconnus feudataires de

Constantin et de ses successeurs. Les Arméniens ont

été assujettis par les Sarrasins , ensuite par les Turcs^

après par les Tartares -, sous toutes ces dominations
,

on voit en Arménie des traces de royauté. On en

trouve jusque sous la domination des Perses, qui

,

fious le règne de Ska-Abas , ont causé une énorme

dépopulation en transportant un grand nombre d'Ar-

méniens à Zulpba, faubourg dlspahan, leur capi-

tale. Il se sont partagé ce royaume avec les Turcs
,

qui nomment leur division Turcomanie. Mais jus-

qu'à nos jours il a reparu des rois ou princes d'Ar-

ménie qui ont inquiété les despotes conquérans.

,.
f
Quant à la petite Arménie , la plus agréable et la

plus fertile des deux , abondante en fruits , en huile
,

en vins estimés, elle n'a pas été long-temps séparée

de la grande. Après avoir eu trois rois successeurs de


